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Quelle sont les critères de réussite des responsables politiques des Suisses·ses issu·e·s de la 
migration ?  –  Un nouveau rapport d’étude s’intéresse à leur engagement politique 

 
Neuchâtel, le 11 avril 2025. Pourquoi si peu de diversité dans les institutions politiques suisses? Alors que près de 39 

% de la population en Suisse a des origines migratoires, seule une partie inférieure des sièges, que ce soit au niveau 

fédéral, cantonal ou communal, leur revient. Un nouveau rapport du Forum suisse pour l’étude des migrations et de 

la population (SFM) de l’Université de Neuchâtel met en lumière les dynamiques structurelles et individuelles qui 

façonnent l’engagement politique des Suisses·ses issu·e·s de la migration, entre obstacles invisibles, parcours 

exigeants et stratégies de réussite. 

En Suisse, environs 39 % de la population a des origines migratoires. Cependant, cette diversité reste sous-représentée 

au Parlement : durant la législature 2019–2023, seulement 16 % des élu·e·s provenaient de l’immigration. Comment 

expliquer cet écart ? Et surtout, que faut-il pour accéder à une fonction politique lorsqu’on ne correspond pas au profil 

traditionnel de l’élu·e suisse ? C’est précisément ce que l’étude REPCHANCE.CH cherche à comprendre, en mettant en 

lumière les parcours souvent complexes de ces personnes engagées politiquement. 

L’équipe des chercheuses et chercheurs du Forum suisse pour l'étude des migrations et de la population (SFM) a 

recueilli des données couvrant 12 ans de législatures, et mené des entretiens avec des élu·e·s issu·e·s de la migration. 

Les résultats de l’étude, publiés dans un nouveau rapport, mettent en lumière un constat clair : plus un parcours 

migratoire est visible, par le nom, l’accent ou l’apparence, plus les obstacles sont nombreux. Ces parcours sont 

entravés par de multiples freins: stéréotypes, discriminations, et une légitimité constamment remise en question. 

Surmonter les barrières : chemins vers l’engagement politique 

Et pourtant, certain·e·s y parviennent. Leurs parcours ont souvent un point commun : des rencontres clés, un 

engagement précoce dans la vie associative, une forte présence dans leur commune ou leur canton. Dans un système 

politique comme celui de la Suisse, très ancré dans le local, ces éléments comptent. Parler le dialecte régional ou être 

reconnu·e dans sa communauté peut même faire basculer une élection. 
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L’étude montre aussi que les partis politiques jouent un rôle déterminant. Les partis de gauche proposent parfois des 

programmes de soutien ou de promotion ciblés, tandis que les partis de droite misent davantage sur les parcours 

professionnels classiques et les réseaux individuels. Dans tous les cas, les élu·e·s apprennent souvent « sur le tas », faute 

de mentorat formel. 

Mais les difficultés persistent. Nombreux·euses sont ceux et celles qui témoignent d’agressions verbales, de propos 

racistes, ou encore d’une pression à ne s’exprimer que sur les questions liées à la migration.  

L’équipe de recherche propose plusieurs pistes pour faire face à ces défis, parmi lesquelles : développer rapidement les 

réseaux locaux solides, se consacrer à plusieurs sujets au-delà des questions migratoires, et construire une trajectoire 

professionnelle parallèle pour assurer une stabilité à long terme.  

Les conclusions de l’étude évoquent également une Suisse qui change, et de citoyen·ne·s qui souhaitent participer 

pleinement à la vie politique du pays. Cette diversité devrait donc se refléter aussi dans les institutions politiques suisses. 
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Le Forum Suisse pour l’étude des migrations et de la population (SFM) est un institut universitaire de recherche et 

d’enseignement de la Faculté des lettres et sciences humaines de l’Université de Neuchâtel. Il a été fondé en 1995 

dans le but de contribuer de manière pragmatique aux discussions sur des sujets relatifs à la migration. 
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